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O O M Ë D IE  M U N I C I P A L E

Oe l'aven de Honsienr le Maire, la léaBce 
da Conaeil taaucipal da 10 Juin a’est oaverte 
pai ona diinoiaarie, et c'eat lai-méaie qoi a 
i« « é la r 6tede aoaiidariii. Le eomple admi- : solullona. Ah le bon apôtre I il iait bieo 
Jristratif da Maire a él6  approDTé par erreur qv'ava^t peu les lois libsriteides qa’il vote

i  nn architecte, le deraier daa éboaeor» en 
ferait tout autant, aiooa mieux.
' Ob procAda ansnita à la nomiDatioa dea 
eonMMÿna. QHtt, Igftto pwgfaBWsat 
rapt» m aal b|4fe « f  eé s'eat paa aiaa 
priaaa qtaîKW taM Ba Ifw er  I  «  naatro» 
tioa puW|ae > ■w aiaM  feMoulombiar, 
Saiaao, TtooTeniW de, doat le feagaf» 
litténir* «'est riea moIm «m  i  

QohMm qoi eM aéclw iw at en v e tft  te 
lève aoadaia et d'nne voix mal assurée donne 
lectura d'ane déclantion dana laqMile tt 
sent te besoin d^nnoneer qna ni lai, ai aea 
oollégues socialiatea a*bnt renoncé t  leurs 
opintona.

Ceat i  ponffér do rire II 11 y a quatre ans 
qu’il est' domestiqué par le Dompteur ainsi 
qae aon compagcon Delphin : il y a quatre 
•aa qu’ii marebe au doigt et i  l'oeii, ii y a 
quatre ans qu’U courbe i’échine sous ie fouet 
et il a le toupet de prétendre qu’il conserve 
toute ton iadépendance II .

li est vrai qne pour donaer ie change il 
demande la suppression des processions, 
mais «'est du bluff et avant de poser cette 
question il en .i ao préalable* informé son 

. Malire Monsieur Dron. Celai-d l'y a autorisé 
I avec euipressement et il a profité de eette 
j occasion pour s'élever contre cette mesure, 

li est, déclare-t-il, partisan delà p'.us grande 
tolérauce et il ne déaira {«s  brusquer les

aa «aart d* la réaoee d’Avrii et sur l ’obser- 
qui a été laite par le Préfet, foree a été ab 
ConieH de ratifier ce vote 1 ia sestion de 
Jdln. Le mandarin aort donc de la salle et 
Monaieur Ducoulombier, on lettré, en profile 
f ta r  bire approuver la délibération d'Avril. 
C’aat ainsi que se termine la chinoiserie. ^

Monaienr le Naire réinatalié i  la prési
dence da Conrail donne lecturo d'une lettra 
émanaat da Syndicat dea tapisaeurs ct solli- 
attaat aon appvi moral en même temps 
qn'on aabside.

L’appai moral pasae encore, mais on 
aabside, eeli devient plus difficile si on 
•Bviaage le triate état de uos finances, aussi 
Monaieur Dron a’en tire par la tangente et 
laiaae oateadre qua le Préfet n’approuvera 

s k  rote d'uae somme affectée aux grév istes

i  la Chambra des Dépatés, enlreront en 
vigueur et alors non seulement il n'y aura 
plus de processions, mais les exercices inlé- 
rieurs du culte seront réglementés par un 
fonctionnaire quelconque, par lui peut-être, 
qui saiti Le loup radiral-socialû'te est devenu 
tout i  coup l’agneau opportuniste, il daigne 
eu atleadant la séparation de i'bIgUse el de 
l’Etat, être loiérant pour ses cuucitoyeus et 
il ne voudrait pour rien au monde brusquer 
les solutions.

Farceur ct hypocrite va IIIIII

A  L A  G O U T T E  O E  L A IT

Mis en éveil par certains bruits qui circu
laient dans ie quartier de ia Croix-Rooge au 

GVat M  «ain qae Quivron vient i  la charge j snjet du fonclionnement défectueux de ia
ea proposant 5.000 francs et que Delphin 
DnmorUer (le roublard) plus modeste la 
ridait i  1000 francs, rien n’y fait c'est le 
préfet, ce pelé, ee galeux qui fait obstacle et 
de qui vient tont le mal.

A ce tajel, Monaienr Scalbert, trieur, 
ancien président du syqdicat des tapi*teur$ 
iasintie qae lea ^troos ebercbent i  faire 
tomber le syndicat ouvrier, et lo regard 
oblique qu'il jette i  Monaieur le Maire en 
dH long snr la réponse qu’il en attend.

Maia Moaaieur Dron devient plus piudent, 
H aalt qoe la Courrier iê  Icurcoing le guette 
at net» teua sea actes, et il ne doute pas que 
aetparotes seront relevées. Aussi il se gardera 
Men d’entrer dans des détails précis. Ii 
aiise i  constater qne les tapisseurs en grève 
restent calmes et il va jusqu’i  reconnaître 
qaa le* «atrona ont i  luttér avec la concur- 
reaee. Céaime oa le voit ii y eo a pour toua 
laa goéta, et il serait difficiis d’é!re plus

‘̂Ospendant eomme il fallait i  tout prix 
donner qqeiqaet gage< de sympathie anx 
oivrfers grévistes, U regrette que les patrons 
ae loieot refusé* i  traiter avec leurs oavriers.

Ici Monsieur Dron nous permettra de 
i ’anétar car IÏ ignore ou plutôt il feint 
d'ignorer qne les patrons attendent toujours 
qae taara oufrieta lespectifa leur poaent dea 
«•oditiMM «eceplablcs.

Stifti comme cette qoestioa embarrasse 
visiblement Monsieur le Maire il coope court 
i  M dlscasaion en promettant d écrire anx 
patrona.Kaaz ne savoas paale cas qoe feront 
le* patroiu de la lettre da Monsieor Dron, 

it a ow  est bwo parmis de trouver
«l'iatenFentiottd’an médecin politicien 

daat an litige entre patrons et ouvriüra. Qm 
aaViiantfeM ailleat tronver leurs patrons 
laapealrfs, qa’ils expoaeat avec calme lenrs 
toNa4lcatiaBS, qalls n'aient en vne que 

prof^ioMMl, et noas aérions
___ i qoe l'accord ne se fit pas.

conaeil déaint&reaaé que noua 
I ea peasajit et aoo* eatianona qoe 
I aaitiUaaaait aa riaaltat aatre que 
adaa owricra atlaaitet d’uae Mtre 

rBraa.
te eoar* de sea travaiix le 
délInitiveaMiit l'inaUliatioa 

de service qui devait 
I biaéfloes at qui de l'avea 

t Mtira.eat aa laur complet, 
da Coaseil eat attiré aar aa 

I éa S3-.0ÛO fraoas poar 
. Toae lee eaaaeiJIeia 

Mai. oala QaMroa, doat li 
garda 4e rater cette 

■M teerfa, al II propoae 
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goutte de lait, nous avons voulu en avoir 
le cceur uet, et nn de nos correspondants 
a'est rendu sur les lieux pour s'assurer de 
visu de ce qui se passait.

De soo observation, il ressort que ia dis- 
tribntion du lait se fait le plus souvent d'une 
façon arbitraire, surtout dans le quartier 
de la Croix-Ronge, où il n’est pas rare que 
des personnes doivent se déranger deux ou 
trois fois par jour avaut d’avoir satisfaction. 
Détail typique 11 là semaine dernière, les 
bébés ont dû jeûner parce que Madame avait 
négligé de remÈtire les paniers vides. C’est 
un accident, dira-t-on, nous eu convenons, 
mais il n’en est pas moins vrai qae les mères 
de famille perdent un tempj précieux à ces 
pérégrinations inutiles et réitérées rt que 
pendant leurs absences forcées, (lies doivent 
laisser leurs bambins seols i  la maisoa, oo 
les confier aux bons soins d’uoe voisine 
compatissante.

Vendredi 10 courant pour préciser, cinq 
mères de famillES se sont vues refuser l'en
trée de l’hôpital pour la visite da leurs nour
rissons, sous le prétexte que convoquées 
pour 10 beures 30, elle* s'étalent prés.?nt^ea 
i  10 beures ^0. Après avoir attendu vaine
ment sur ie troittoir et par la pluie jusque 
11 heures 1/4 qu’on veuiiln bien lear ouvrir 
la porte, ces mères de famille se résignèrent 
à reprundre le chemin de la Marlière.

Qu’elie est belle n’est-ce pas la protection 
do* nourrissons 7 N’est-ce p u  plutôt l'humi
liation des nourrices qu’il faudrait dire? 
Qu’eu pensez-vous. Messieurs de la commis
aion ? Si vous doutiez de ce qne nous avâo- 
cm s, il vous e*t (acile de voa* renseigner 
dans le voisinage de l’hôtel-Dieu.

Quant a ia portière, il ne lui coOtefait pas 
plus de se moatrer aa pea plus polie, et de 
ne pas fermer la porte au nez de* malheu- 
renx d'one ftçon anssi brn’ que.

S E R V I C E S  M U N I C I P A U X

Avaat de •» psaer eo eeoeiliataar oa en 
arbitre, eomia>) aa voedsa, daa* le caoBlt 
qai divi*e en ee momeat lea pttiom et le* 
oavrier* taplsaeon, M. Oroa, ootre Maire 
gagarnit beaacoap à t'occaper d*at)ord de* 
*ertice* manit^paux et i  Uire tmmer eer- 
taioa abus qui preanent tona le* Jours des 
pvepettiaa* de plaa ea plas gcandce.

Noas aaa* deaandeas commeat M. Drea, 
■U  ea préaeace de* palreaa et de* ouvriers 
poarralt lr»««lier ia qawtiaa des aasadee 
par exemple, r il eostiaae « lolèiM’ dsns tes 
lerriees dont il s la dSreetion, qae lei efcsil 
emploient de pareil* moyea* de riprestions.

Noa* aron* d^â ea l’occasion de signaler 
ee qai se passsit daas la police, maia c'est 
«le le SsiaMasa ea regard da es qae aaas 
a ^ s a o a s  aa sa>et da aarviee asunicipei dos

Baraat l’aaBée ItOS, H s « é  distribaé 
Ig» fraae* d'aMode*. Da preoder Jaavier 
n  90 Avril iso t, aoit ea 4 neis, le aseatsat 

atttlat d«l« 197 « m a ,  atat I*

' bre prqctala la joUe aomnie M l fnacs 
^oM liSiftBCS de pla* qu'en lin.

' SM tla *omme était diitrAaéa too* le* 
troi* aoia entre tons Iss pou^ésrs aa si elle 
étslt versée i  l’ordinaire, passa aarore, 
malt «Ile alimeate oae SslMe aoirs et *oa 
empM n'eet rien moin* qaè problistelique. 
Me pourrait-on paair ao* poaiplar* ron- 
pakiM d'an OMnqaaateat â la disc^ltoe elc, 
satressent qn'eo reteiiaat sar leer msicre 
ssiaire des sommes relstivement élevées 1

U semble qœ  ls eonslgne, la salte de 
(Plies, etc, doivent sufdri poar maiataali’ 
dans le oorpa dea pompiers nne discipline 
en rapport avec les exigences du service.

Nons posons donc ls question t  Monsieur 
Dron, le pompier en chef, et Isi demandons 
de remédier i  cet état de choses, alors seaie
ment il sors le droit de se poser en redres- 
seur d’abn* chez le* autre*.

A bon entendenr ailut.

Ca*teor te eon*ellle'’ muaicipal da quar
tier, aemble sedésinl||||*k*r de la queslion :
sait qu'il crsigas 
awt étsblisMwat 

d ? la g

da Maître, soit que

I L  F A I T  L E  M O R T
L'enquète votée par ies Cbambres an snjet 

de l'affaire da million d'’s Cbarleox, a jeté 
ie désarroi dans le camp blocard. Les feuille* 
les plus favoiables ao l ’elit Pire Comtes, 
ont sobitement f̂ it machine en arrière, et 
telle coinme la /.anlerne par exemple, qui 
le,couvraient d-: fl ’ or$ au cours de ses luttes 
avec les coogrégations, ue trouvent mainte
nant pa3 d’épilhétes assez violentas pour 
qualifier !on incaucdvabia gaff,i.

il apparait auz yeux do ses anciens ami«, 
non plus comme un présideot * poigne, 
mais cornui'i un glteox et uu incapable. 
C'est dans ia logique dos choses, et le Grand 
Uonnite komm,', comme l'appelle Jaurès, est 
bien prêt de suncooiber sous le ridicule.

Le journal le Progrà-Avenir, sentant que 
cette affaire des Chartreux tournerai la con
fusion du ministère, prend les devanta et 
sous ia signature de son rédaetear en Chef, 
il cherche i  excuser ses amis cn prétextant 
que l'empire sliemanl lui aussi a soo petit 
scandale en ce moment.

Cet argument plutôt faiblard est employé 
fauta de mieux, et a déji servi lors des 
scandales du Panama, des décorations, des 
Chemins do Ker du Sud, etc., ele. Il n'en 
reste pas moins vrai que dans le million des 
Chartreux, ii a'est rencontré un ou plusieurs 
corrupteurs, qai, pour des raisoas qoe l'en
quête nous apprendra sans doate, n'ont pas 
^qMursuivis sous prétexte de < l'intérét 
npérieur du Payt. •

Quel beau prétexte n'est-il pas vrai, ponr 
cacher lea menées inavouable; d’amis politi
ques ? et qui ne féliciterait Monsieur Combes 
de pousser anssi loin ie souci de rendre la 
République respectable.

Comme Monsieur Dron, cotre Député doit 
être fier de servir ua pareil maître 1 et qui 
sait si pius lard il ne fera paa état de ses 
votes en faveur de Combes ponr dire i  tes 
électeurs qa’ila  aidé àtauverit République.

En aitendant il fait ie mort et laisse passer 
i’orage, en espérant sans doute que des ma
gistrats zélés sauront expurger les dossiers 
de façon à les rendre insignifiants, et filira 
échec aux recherches des enquêteurs.

Quoiqu'il advienne de cette enquête, il est 
d’ures et déji prouvé qu'il y a eu des cor- j 
rupteurs, et l'intérét tupérieur du paye, ; 
exigeait, non qa’oo les arrachât i  la jastice, 
eomme le prétend ridiculement le défroqué, 
mais qu’on les arrêtât et qn’on ies jugeât 
sur le champ.

D R O N  M O N O P O L I S E U R

Il est des gaos i  qui oa a beau ouvrir les 
yeax, ils s’obstinent puur uno raison qnel- 
eonqœ, toajoara mauvaise, i  ne pas vouloir 
se rendre i  l’évidence.

Que de fois n'avons nous pas écrit i  cetta 
même piace que ti Monsieur Dron vonleit la 
mort des petits Commerçant* de Toareoing 
il n'agirait pat autrement qn'ii ae le fait.

L'inatailatioa de* Pompe* funèbre*, de 
réleetricilé, le* taillear*, le* charpentier*, 
le* cordonnier* qai travaillent 1 l'hoeplce 
poor le* particalier», les vsnniers ds ls 
Boargogne qai travaillent paar ao salaire 
dérieoire, ete. en wat xas prrave.

Mais ee qal est pia* fort c'est l'IntUllatfon 
d'ane Cambuse annicipala i  ls Boorgogae. 
Otri I nne'Ciaibase manieipsle 11

Et le Cambasier, me dirles-voas quel est- 
il T eb bien ce n'est ni plan ni moin* que 
Monslear Gotiave'nament, cabaretier place 
da Calviire, ouvrier tapisseur, setueliement 
en grève, frète do Sonsieur l'adjoint, ( r ^  
do gérant da théâtre maniclpal, et doct le 
fils est employé su bnreaa drt Eeoiss Eo 
voili nn par exemple à- qai la grève aars 
rspporté gras.

11 tréaa dsns oaa bsraqas ea eompagnie 
de scs debx demoiselles, il vend da caM, 4a 
Uit, da jsailMa, de la bléw, des liqaears, 
He.su graad déiriaieat des' edmnwrçaal* 
d’aleritaar. Moasiear FIsaMot s’est tiH ta 
part belle ct ■*» sesrpié eet eaptet laeraiff 
qu'avec on engagement de Irais snt.

Le* cabafetier* doat le* éUUi*4emeatk 
tont i  proximllé de la f«rroe da la Bonrgo
Ï in est sdrsssé ane reqaéte é Moasieur le 

atre, aiais cslul-cl Ta remise sai Pomp«a 
lHaébraaSvec ordra 4s lai (airs aa eaUnra-

cbaatler
davrail aavalr ga’H
teillar maiileipal poar dMendrfe ses pn 
intérêt*, assis ^ 1 1  s i  preadrajH '°*i»s im

S’H r iw  pas aeiAsmèail

Iatérét* dea caawer«inti d* tgpi qaartleu;»
■i sollicItÎM leurssaCraget il s'est eoglgt^ 

tacitement i  t ’occuper d'eux et ce a'est p u  
le loaet dn dumptcnr qol devrait le faire 
reeuler.

Nont attendront encore quelquea semai
nes avant de le juger et *1, comme certain* 
le supposent, ii prend fait et eaata poar iet 
cabaretien da ton quartier, noua noas 
ferons un plaisir de le féliciter.

M I S É R A B L E  R A N G U M E

Il y a quelques i < inalors nons avons 
donné i  nos lecteurs < oi. naissance d'an 
abus de ponvoir dont Madame Veuve Régamay 
fqt la victime et Monsieur D*on, Maira de 
Tourcoirg l'auteur.

Obéissant i  une ffli>éi»kl« raucune per
sonnelle, la premier magistral de notre ti le 
avail defuBdu i  loadamu Vpnvf lt f̂ amay de 
|>oser un I9p>'s sur les mürrü 's <te I llôlel- 
de-Villo i  l'o.'cai'ioo d'uu iuariag>'. Uo ce 
fiit il empêchait on contribuable d'exercer 
son métier alors que tes concurrents a'élaient 
nullement inqniétés pour le uéme travail.

Il saute anx yeux que eet acte constitue en 
lui-méme un inexplicable abus de pouvoir 
et i! est Indigna d'uu Naire, ce kaira s'appela ■ 
t-il Droo, de se venger par d'aussi bas 
moyens.

Madame Veuve Régamay, dout les affaire* 
aonffrent déji de la concurrence qui lui est 
faite par le Monopole des pompes funèbres, 
ne voulut pat laisser passer eette iniquité 
tins protester, et séance tenante elle envotya 
une requête au Coaw il de Préfecture. i

C’était se jster dans ia gueule du loup, 
car la préfet est aux ordrea dn Ministre et ie 
Ministre n’a p u  de pius chaud partisan que 
Monsieor Dron. Sa répoosa se flt attendre on 
mois et demi, mais pour être Urdiva e|le 
n’en est pas moios une fin de non recevoir. 
L'intéressée a bi^n voulu noos la communi
quer ct nous la donnons ci-dessous ponr 
l'édification de nos lecteurs.

PRÉC'EGTÜRE 
du Nord

Secrélariat - Grelfe

Répudlique Française

l.me, te t  Juin 1903 
ra il’hoDa«ar d'iofornier Uadanis V»* 

Réa>œ>y-CaUoire que son mémoire du 
S3 Avril 1903, a été Iranaoiis par la 3 ~  
Division i  M. le Haire de Tourcoirg paur 
avis du Coaseil Maaicipal, aux fins d'autc- 
risilioD de plaid' r ear.te litige dont t’agit, 
n'es> p j, de 1» coinpiMenee da Gonieii île 
Préreetuie.

L>e S'^rilain-GrtOier, 
SigQ  ̂ (ittiaible).

Ainsi dooc il ressort de cettn lettre que co 
lilige n'est pas de la compétence de la Pré
fecture et que Monsieur Droi^doil demaoder 
l'avis dn Cbnseil municipal anx Ons d'auto- 
rlsatioo de poursuites. Nous verrou* ce que 
décidera le Conseil municipal maia ti, comme 
il est probable, cftte aulorisalion est refasée, 
qu'adviendra-t-il? Monsieur le Maire sera- 
t-il considéré romme burs docause 7 ou bieji 
devra-t-il agir i  ton corpt défendant.

Nout estimons qne Monsieur le Maire ett 
responsable de sn  ades et s'il n'a pas pris 
l'avis de soo Conseil poor iuterdire i  un 
contrihaable d'exerc'r son métier, noos ne 
voyons pat pourquoi le Conseil devrait inter
venir quand eet n:émns actes sont Jugés pré- 
judicitblea i  cn tiers.

Dana le cas présent, II noos seu'ble ooe sl 
le Cooseil de pn;fecture est ioroopétrnl, ii 
y s i  Tourcoing na tribunal de commeree 
qal ne pourra se refuser i  easuioer ea 
litige.

N'etl-ce pat l'avit de Monaiear le Maire t

F U M IS T E  O U  IM B É C I L E

Dans le naméro portant la date da 18, 
rinnommëUé de M r<>e Vérte a inséré nne 
commaolcatloa oa oaa pseado commoalca- 
Uon, qai ea Mit Joag sar la laeatalité da 
celui qui ra est raal«ir.

Dant os français qui aent-la frontière à 
dix psi, il essaye d* tuaraer en tidicale oa 
de no* « 0ii* *00* le prétexie que celui-ci 
sursit srboTé un drapeaa i  l’occasion d.a l|i 
Péte do Sacré-Cdrar. 11 y oublié d'sjoàler 
qaa ee Joar-li avaient Hea les processions st 
qa'aa papa'taat, notrs s«si a daaaé an bel 
eaemi^ dladdpcadaace <4 «ls tavair vivra. 
Si noas ^oalions signaler tons «sax qai, 
tout ea étaat de rbandt partitant do déspots 
de Mareoing. ont pavoisé sor le percoars de 
la p^oeessioa, ootre J<>nrn*l a'y sofOrait pas, 
msls aons tenons i  décisrtr que ceox-li 
éUieat des hypocrilss tandis qoe Mira sad 
lal imM éoasés|«MH svtc lul-Méae.

fosart aune aawoo* ajoidé qoe ceUi 
iaept» étalHIeiée »aa «dpeMlealit lifcÉiUB, 

h m m M
«a»«iM rnêfwmQlmmlm

Non* vnalon* eepente^ 
eacore, lui éviter 
loi eoaseillM*

i? y y
eependsitL s'il ea est tsmps 
r  on M H ^ M t ,  st noas 
de piairtrŒfcsboaneroent 
d des ttai||( teclion V(S

^MTsi^^/liÿa^Vt Uté.iU.

àâZr...
Oui rsnelen snli droniste enragé, M. le 

êonseiller P Baert a parlé, mtit c'était pour 
dire une bètite.

Lort de is dernière réunion dn Conteil, 
Moasiear le eonteiller de la rue de Reaaix, 
après denx loogoet beuret de réfli-xloo, et 
jaloux u o t  douta, do tuccés obtenu par 
Q'iivron, te réslgns i  tortlr de too motlsme. 
II loutsa bruyamment rt dnalemenl II 
deminda pour les lapltteor* en grève 
rsutoritation de quêter eo ville!Il

Cutte ttapéfiante proposition aooleva ao 
fuu rire daot l'auditoire, car loua ceux qui 
étaient prétenta i  la téanea n'ignoraient p'̂ t 
qœ  cette satorisstion était pour le aiidnt 
iontlle pnirque let taplsienr* qoéient *n 
ville depuis quelques r  mslnot déji.

.Un oavrier ttpisseur cnire antres, qnl se 
trouvait i  ooa côtèt m  p6t t'empècber de 
lever le* épaules, et fit la réOexion que 
voiei :

< Quo qn'rh'rtt Pirre, y vint toL Via tix 
t'inaiaet quin t'cbéte, y eat totldit teur qui 
nout a jamait donné nn tou taa* eka y 
n'parlerot pos Jnsin. Si frot to dat ojrux 
êomfne H, y s loamint qu'in s'rot mort de 
(aim I I »

Pauvre Pierrel qne n'as-tu rélléchi uua 
heure d" plos, et rein dao* le Caurrür dt 
Tuurcoinp. le coaaeii qa'U lo donnait la 
scuiaine dernière.

L'n ÉdafekéUi.

U n io n  S o c ia l e  et  P a t r io t iq u e  
Convocationa

Réanians meosuelits dea adtiérenU ;
Dinâaebe 19 Jaio t9''4,l onae hanras et dtini’j 

du Diatiii, t  la youvelte Ayenlure, lUa da Cbt- 
trau, 50.

A ciiDq 11' un« du soir, chei Seaibert, rue d Ar- 
meBlières.

A la néme beore, au Vert-Feuiltage, rue 
du Dragoa, 13.

Lun<)i 90, i  huit liaam da soir, oafé St- 
Georget, rue d« l Ëtliaa, (B'aa -8«aa).

M e n u s  F a it s  d e  l a  S e m a in e

Accidentsi. — On porteur de psips, Alphosae 
Pctlibr, su service de UM. Uou’art »t LaeeanWn 
boulange-s-pitisaiera, me Sùnt-Geesges, i  Itoo- 
baix, cal tombé, lundi i]aatin, raa d* 'fnÿ~~l. <n 
dracendani de voitara, et ia roue tai eat 
aar le corps. II ea est rteulté uoa fraetun de 
c4lc. Le b'esaè i  éli Imaparté i  ftoobiit, oè il 
a lea aotas de M. le doetear BsIk^Uia. 
Alpboosa Pottier sera iocapabla da iravsilltr 
peodaat ud mois.

— üa ouvrier frappeur, Artiiar lllaria, aa a*r- 
vice de MU. Dajai^n et 0<,d« I4Ue,ètaU
i  la f.ibriqae de U. Alphonae Pollet, rue de 
Bradrord, quand en aœarratil aa palan, H tomi» 
aur le sol, d aae hautaor de eioq inttraa.

Traaaportè dans ia barjau de l^ttabUssaBeM, 
la bleaaé a nça  laa aoias da M. le Ktia
Decberf, qui a constaté une luzalioa da cou-de- 
piei gauche avee fracture de l’exUémlU Sa tibia 
gaueke. Arthur Plarin ae pouna paa n fn a ire  
re* ocaapatioaa atant quatre icoia.

— I^adi apria-midi, ua onvriar peialrv, V. 
Guaiave Dcnieck, i f i  de SS aaa, B.dtin«amt, 
rus de Ua<aieux, par oa coupé. Ua dttbsaaarda 
l ’a IWiaaé 1 la l'oitriae. Uanioili a r««B lat ioii.a 
de M. la docitur 0 .« }n . La blifàura eat peu 
grave. '*

— Da ouvrier peigoear de la Maiton A. ei P. 
Pollet, rae de OaDkarqor, ea lortatM d* r«Mi«r 
auudi toir, ven fl haarea, à tié btartt paa aa

l'aeddaat, U «leo* 
vniaise, ioa f»aa  d t M . i t  d«efmi A N M . U  
aièdrcia n’s  eonctalé a«e«a* ^casliin. ^  Idêswi 
porta d<  ̂coo toa i^  aa dos et i  là pq{|rW. 'i( a 
étt raucôlè en vonora i  loa tfMÜtüe.' • ' ' j ■> 

-  Va aaeideat sV»t pfodaK téSrauMTiàa-M, 
-à traf» h w e » ,  «a pfciaasga'da Mlf<«Mert ÜUard 
et O .  * raatfeolag. IMa oamitn «mvd*'aa.lM-
oait de aai» Sift toa -^rcmp affr«a If tmm 
d* 1< urs eonipagnoat eaga^ daaa Ipt aarde»
aoa métier ; qa Iqaea aetoadaa dt p ^  al' la
i^l.eoratq Itait compIMem'nt la«ÿl<.

Oa Vaatpraaaa d» iMaar U «aolMe dS-«a 
pumUt qal skaaa ta aasaaoiaat aaatÜM» >/«S-

laal le cM  potba da canSl «  '« d T a *  Mira 
I «paah *oHs déalssi As*te é*«r s««««aa I» 
mmeittg» tm ioim ’é^m liiilm  d a r W Ils ia  tai

* Roîi<(t»qi H. >  doMw Vanw iHi a S ; 
d’Aaib. k>, Jui h  aoigna, a'a pa »a prok q M  fir  
ta tnv«4'dS'M NB«as.


